
Boucs émissaires 

Connaissez-vous le phénomène du 

bouc émissaire? 

Il consiste à désigner, dans un groupe, 

ou une société, un individu ou un petit 

groupe d'individus, qui supportera des 

griefs ( le plus souvent non justifiés) 

de l'ensemble des membres du groupe 

ou de la société. Lorsque le bouc 

émissaire désigné est défendu, il peut 

encore être sauvé symboliquement ou 

physiquement (car le phénomène peut 

parfois conduire jusqu'à son élimina-

tion physique: c'est le lynchage). 

Cependant le bouc émissaire n'est pas 

choisi au hasard. 

Qu'il soit désigné par le chef du  grou-

pe, coopté par la majorité du groupe, 

ou bien encore proposé par quelques 

membres influents, il est toujours 

choisi au départ en fonction de sa vul-

nérabilité, qui l'empêche de parer les 

coups qu'on lui porte, c'est à dire de se 

défendre par la raison, de réfuter les 

accusations qu'on porte contre lui. 

En tout état de cause, lorsque la 

« mayonnaise prend », et que le bouc 

émissaire joue son rôle, il devient la 

c ib le de presque tous les membres 

du groupe, qui s'acharnent sur lui, telle 

une meute. 

Les conséquences pour lui sont tou-

jours désastreuses: calomnie, mise au 

ban de la société, emprisonnement ou 

d®portation, pogroms. Lôhistoire du 

XX° siècle à elle seule nous donne 

maints exemples, appliqués à de nom-

breuses catégories de population. 

Quels bénéfices pour le groupe, ou la 

société qui actionne une telle machine 

infernale? 

D'abord une cohésion psychologique 

s'installe dans une partie de la société, 

qui donne ainsi une démonstration de 

sa force, qui rassemble et rallie tous 

ceux qui se satisfont des situations où 

il n'est pas nécessaire de faire davanta-

ge que de hurler avec les loups. En cas 

de succès, lorsque le bouc émissaire a 

été mis à mort, symboliquement ou 

physiquement, le chef du groupe peut 

ensuite féliciter tout le monde en di-

sant que « le travail a été fait », ce qui 

évacue pour de bon la question de sa 

légitimité. Lorsqu'un groupe s'occupe 

d'une telle tâche, il devient donc bête 

politiquement, ce qui n'est pas pour 

déplaire à l'autorité au pouvoir, qui n'a 

d'autre projet en général que la conser-

vation du pouvoir. 

Conscients de ce ph®nom¯ne, ¨ l'îu-

vre dans les sociétés humaines, il nous 

faut être attentifs à ce que les catégo-

ries les plus vulnérables (parce que les 

moins organisées) de notre société ne 

soient pas utilisées politiquement 

comme autant de boucs émissaires 

dociles. 

Car n'a t-on pas tenté de nous faire 

accroire longtemps que les chômeurs 

ne restaient au chômage que parce 

qu'ils le voulaient bien? Ils sont doré-

navant trop nombreux pour pouvoir 

encore servir de boucs émissaires. 

Seule leur reste aujourd'hui l'opprobre 

liée à cet état, et qui contribue sans 

doute à les empêcher de s'organiser 

vraiment (un parti de trois millions de 

personnes, ça serait un événement 

politique majeur). Ne tente t'on pas de 

faire entendre à l'opinion que les sans-

papiers immigrés avec femmes et en-

fants constitueraient une grave menace 

pour notre pays? 

Ne tentait-on pas dernièrement, en 

pointant les Roms du doigt, de trans-

former la population des gens du 

voyage toute entière en responsable 

d'une délinquance insensée? 

La manipulation de l'opinion se fait 

par la manipulation de valeurs qui sont 

à l'opposé de celles qu'un Centre So-

cial veut promouvoir. Le Centre est au 

service des gens et met en îuvre un 

projet pour les gens, par les gens, ce 

qui le conduit à être au contact quoti-

dien des conditions de vie des gens les 

plus modestes et les plus vulnérables. 

Sans boucs émissaires. 

François Guillet 

Président du CSC du Barbezilien 
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EN BREF 

Vendredi 9 juillet  

sortie à Rioux Martin pour visiter 

le jardin de M.Foucaut ( p.6 ) 

 

Vendredi 20 août 

visite du domaine viticole de 

M.Prisset à Jurignac ( p.6 ) 

 

Du 30 août au 1er septembre 

séjour dans les Deux Sèvres au Ha-

meau du Nay ( p.6 ) 
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MAIS QUI A ECRIT CET ARTICLE  ? 

Quelle trouille, mais quelle trouille ! Il mõa fait peur, mais quõest ce quõil mõa fait 

peur ! Pourrait prévenir tout de même ! Je me suis cru disparu ! 

D®j¨, quand tu vois la photo vieille dõau moins deux ans, comme celle quõon voit 

sur le m®daillon dõune st¯le de cimeti¯re, je me suis dit : Je suis venu, jõai vu et jõai 

vécu. 

Photo archives, qui dit. Les photos dõarchives cõest quand le type est au moins in-

joignable, tõas plus aucune nouvelle de lui, blackout complet, silence radio total,  

vacances prolong®es dans le triangle des Bermudes. Sinon, tu vas le voir et tõen re-

fais une, non ? 

Nõ®tant pas disparu et comme les journalistes ne disent pas nõimporte quoi, je me 

suis demand® si jõ®tais toujours !!! Etant  Parent, peut être étais-je devenu transpa-

rent ! Ce qui, soit dit en passant,  nous est réclamé par tous les financeurs.  Je suis 

heureux dõavoir pu, en fin de carri¯re, satisfaire tous ces partenaires. 

La trouille, mais quelle trouille ! 

« Directeur historique » qui dit ! Parce quõil nõy a quõonze ans que je suis l¨, ¨ douze 

tu passes dans la préhistoire. 

Jõapporterai, cependant,  deux minuscules corrections ¨ cet article : 

La première sur le terme « sémillant » : pour un type qui ne sait plus monter les es-

caliers jõaurais  plut¹t utilis® le terme de s®millant. 

La deuxième sur « la quille » : il se pourrait que certains pensent que jõai accompli 

une carri¯re militaire, il nõen est rien. 

Dans le précédent journal, je me suis quel-

que peu amusé sur la concordance de la 

période de départ de Jean Claude 

CAYRON (ex vice-président)  avec la futu-

re mienne, en faisant une espèce de 

concours à celui qui partirait le plus vite.  

Certains, peu au fait de ce qui se passe à 

lõint®rieur du Centre, se sont ®tonn®s de 

cela. Il faut pourtant reconnaître que Jean 

Claude aurait eu toutes les raisons de mõen 

vouloir :il a toujours été bénévole, jamais 

récompensé, jamais une petite gratification, 

alors que je suis salarié payé pour lui faire 

prendre des d®cisions qui lõengageaient 

autant voire plus que moi. 

Pendant que le directeur faisait la grasse 

matinée, lui, accrochait les expositions sur 

les murs du Centre. Il arrivait rigolard pour 

supporter lõhumeur bougonne du directeur. 

Etc., etc.éEh bien jamais une saute dõhu-

meur, jamais un reproche, bref un formida-

ble copain qui mõa ®paul® durant toute 

cette non moins formidable aventure du 

Centre socioculturel. 

Ceci étant écrit :Pourquoi parle-t-on déjà 

du départ à la retraite du directeur ? 

Parce que notre journal ne parait que cha-

que trimestre et que les places sont chères 

pour y faire figurer un article. 

Parce que lõon ne remplace pas un direc-

teur au pied lev®, si lõon veut trouver une 

personne de qualité. 

Désirant respecter le principe du fonction-

nement de notre association nous avons 

tout dõabord pr®sent® la m®thode de recru-

tement au conseil dõadministration qui lõa 

validée. Nous avons établi le calendrier de 

sélection des candidats de manière à ce que 

le choix soit fait par les responsables de 

lõassociation (sans le directeur) avec lõaide 

des partenaires locaux financiers les plus 

impliqu®s. Ainsi lõoffre est parue en janvier, 

les sélections sur CV se sont déroulées 

jusque fin mars. 12 personnes sur  50  ont 

été retenues et ont participé durant avril à 

un premier entretien. Trois ont été rete-

nues. Elles ont eu un mois pour remettre 

un projet social de centre et préparer une 

épreuve financière confectionnée par notre 

commissaire aux comptes, corrigée par ses 

soins. Elles ont, ensuite, présenté leur pro-

jet devant le jury. 

Le jury a finalement sélectionné M. Chris-

tophe Robert que nous vous présenterons 

dans le prochain journalé 

Bruno Parent 

LA VRAIE VERITE ET RIEN QUE LA VERITE SUR LE DEPART A 

LA RETRAITE DU DIRECTEUR.  
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HISTOIRE LOCALE  

NOUS VOICI MAINTENANT... 

Chemin de la Roumade 

 

Ce chemin prend naissance 
Chemin des Pilards pour ar-
river rue du Commandant 
Fougerat. Viabilisé depuis peu, 
il borde le lieu-dit « Les Rou-
mades », qui doit son nom à 
lõoccupation romaine. De 
nombreuses poteries cassées 
datant de cette époque furent 
mises à jour lors de travaux de 
terrassement. Devenu rue sans 
issue, il dessert maintenant un 
lotissement récemment con-
struit. 

 

 

Rue Sadi-Carnot 

 

Cette rue appelée précédemment « 
Grande Rue », débute rue Marcel 
Jambon pour aboutir ¨ lõavenue 
Félix Gaillard. Ainsi dénommée 
en honneur au Président français 
Sadi-Carnot élu en 1887, elle était 
autrefois la rue principale pour en-
trer et traverser la ville. Plusieurs 

notables barbeziliens y habitèrent, 
laissant leur empreinte : Mr 
Gétreau, la société vinicole 
Boutelleau, le siège des imprimeurs 
Vincent fr¯res, et surtout lõim-
primerie du journal local « le Bar-
bezilien ». 

 

 

Chemin St Eloi 

 

Ce chemin très ancien servait 
de séparation entre le 
faubourg du Champ de foire 
et le lieu-dit « Chez Bataillé ».  
Il permettait lõacc¯s direct de 
la rue des Pilards à la route de 
Jonzac en évitant le Champ de 
foire. La ville sõagrandissant 
lõabsorbe peu ¨ peu et il devi-
ent impératif de fractionner 
son appellation afin de mieux 
situer ses activités nouvelles. Il 
reste chemin de la route de 
Jonzac jusquõ¨ la rue de la R®-
publique, pour devenir rue St 
Eloi jusquõ¨ la rue des Pilards. 

 

Rue et Place St Jean de Madère 

 

Cette rue part de lõavenue de lõEurope, traverse 
la cité de la Mirandole pour arriver à la cité 
Rabanier. La Place est formée par le méandre 
de la rue qui parcourt les blocs dõhabitation de 
ces cités. Le nom de St Jean de Madère a été 
donné pendant un projet de jumelage entre cette 
ville et Barbezieux. Le projet nõa pas abouti 
mais ce nom sympathique est resté. 

 

 

Rue Saint Mathias 

 

Cette rue relie la Place de lõEglise ¨ la 
Place du Marché. Très ancienne et com-
merçante, elle reliait Presque le château à 
lõ®glise. Son nom fut emprunt® ¨ St 
Mathias, patron de lõ®glise. Elle a ®t® sur-
nommée aussi  « rue des Balais » car des 
marchands de balais venaient y exposer 
et vendre leur merchandise 

 

Marie-France V 

  

Le dit Jean-Claude Cayron 

fut remercié pour ses bons 

et loyaux services, le 17 

septembre, à la salle des 

fêtes de St Hilaire. 

Nombre de personnes ayant 

apprécié de travailler avec 

lui ont courageusement 

attendu la fin des discours, 

pour quôil d®balle ses ca-

deaux et quôon puisse enfin 

partager les verres de lôami-

tié! 
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LEGUMANIA...  
 L®gumania s'est d®roul® cette ann®e, sous un soleil radieux! M. le Maire de Barret a bien fait les 

choses! 

L'ensemble de l'équipe du CSC et pas mal de bénévoles ont uni leurs efforts pour la réussite de cet 

événement annuel. 

Des stands variés et bien présentés attendaient les visiteurs.  

Les habituels: jeux pour les petits, jus de fruits pour tous, vente de légumes, confitures, travaux de 

couture, dégustation de mets préparés par Chantal Desmortier, diététicienne, et les nouveaux: stand 

m®d®vial, sculpture sur l®gumes...sans oublier des productions de lôatelier dô®criture  ( voir encadr®s 

ci-dessous ) 

Fête ponctuée par des animations: spectacle « Bon Appétit! » , pour petits et grands, randonnée dans 

la commune, gym douce... Notre  encore jeune et vaillant directeur a bien assuré l'ambiance «  convi-

viale » au micro, toute la journée!                                                                                                 Josette G 

Impossible dô®chapper  ¨ nos deux h¹tesses dôaccueil, Nadia et  

Geneviève 

Quel sérieux! 

Francis prépare des bouquets aromatiques  

Proverbes 

 

Pomme qui roule ne confectionne pas compote 

La cerise ne fait pas le clafoutis 

Qui vole un marron vole un potimarron 

Les choux ne font pas des champignons 

On voit le gravier dans les lentilles du voisin, 

mais pas la pierre qu'on a dans les siennes 

Charades 

 

Mon premier est une légumineuse cassée 

Mon second est émis par les bébés après la tétée 

Mon tout est un légume vert et blanc 

 

Mon premier est le contraire de tard 

Mon second n'est pas brillant 

Mon tout est un légume fruit 
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Fabienne et Sandrine préparent les verrines pour la dégustation 

au stand arômes et saveurs 

Acrostiches 

Française ou espagnole 

Rouge, noire, petite ou grosse 

Accommodée avec plusieurs 

Ingrédients comme le  

Sucre, la chantilly, 

En salade c'est un régal! 

 

Clafoutis, glaces 

En été, quel  

Rafraîchissement! 

Introduire du 

Sucre, de la crème, 

En toute saison, c'est bon! 

Dégustations délicieuses au stand médiéval de M. Foucaud Au stand du Père Cucu: les enfants ont sculpté les légumes 

L'essayer c'est l'adopter 

Au stand de vente de légumes, un monsieur d'un cer-

tain âge demande à Frédéric de lui donner une pom-

me de terre. «  Je veux la faire cuire et la goûter. Si 

elle est bonne, je vous en achèterai. » 

Frédéric doute qu'il reverra son client, mais...lui en 

donne une. 

Une heure trente plus tard, l'homme est de retour: 

« Elles sont excellentes! J'en prends 50 Kg! » 
Spectacle de circonstance: « Bon appétit! » par T. Merle 


